Préparer les systèmes d’assainissement aux enjeux de la Métropole du futur
Avec l’augmentation démographique et les projets de développement du territoire, les volumes d’eaux usées rejetés dans les réseaux augmenteront (La quantification de l’évolution des charges hydrauliques (débits) et organiques (pollutions) à traiter, est essentielle pour identifier les stations d’épuration des eaux usées (STEP) dont la capacité actuelle n’est pas adaptée à la situation future. La Métropole peut ainsi définir et planifier les interventions à prévoir sur ces stations.

Une hausse des charges hydrauliques et organiques d’ici 2050

La Métropole a réalisé plusieurs projections à l’horizon 2050, quantifiant les futures charges hydrauliques (débit d’eau usée) et organiques (pollution dont la part biodégradable est caractérisée par la « demande biologique en oxygène à 5 jours » ou DBO5) à traiter par ses systèmes d’assainissement. La hausse moyenne de ces charges a été évaluée à 0,7 % par an.
La croissance démographique constitue le facteur principal d’augmentation des charges à traiter. Elle explique 95 % de l’augmentation charges. La majeure partie de cette augmentation est localisée sur les systèmes d’assainissement de Marseille-Géolide, Aix-La Pioline, Vitrolles et Pertuis.
Le second facteur d’augmentation est le raccordement des assainissements non collectifs par le déploiement de réseaux de collecte sur des secteurs densément bâtis, et l’accompagnement du développement urbain. La majeure partie de cette augmentation est localisée sur les systèmes d’assainissement de Marseille-Géolide, Auriol-Saint Zacharie, Cabriès-Lagremeuse et Saint-Cannat.

27 STEP présentent des risques de saturation
La hausse des charges à traiter est comparée avec la capacité de traitement des stations d’épuration. Certaines STEP présentent, à moyens ou longs termes, des risques de saturation. Sur les 71 STEP de la Métropole, 16 STEP pourraient atteindre le seuil de saturation, dit organique, en 2030, 23 stations d’ici 2040 et 27 stations à l’horizon 2050. Ces 27 STEP représentent aujourd’hui une capacité de traitement cumulée de 327 600 équivalents habitants (EH), soit 10% de la capacité de traitement global de la Métropole. 
Il convient de noter que, malgré ces augmentations de charge, la station d’épuration Marseille-Géolide, dotée de la plus importante capacité de traitement, ne dépassera pas 80 % de saturation organique dans les décennies à venir.

Un programme de travaux ambitieux pour adapter les systèmes
La Métropole a donc identifié, en fonction de ces échéances prévisionnelles, des interventions à réaliser sur ses systèmes d’assainissement. Des opérations sont ainsi programmées à brève échéance sur les STEP de Cuges-les-Pins, Istres-Entressen, Roquefort-la-Bédoule, Eguilles, Vernègues, Ensuès-la-Redonne, Sénas, Cornillon-Confoux – Grandes Bastides, Châteauneuf-les-Martigues, Grans, Coudoux, Alleins, Salon-de-Provence, Cabriès – Lagremeuse, Lançon – Chef-lieu, Mallemort – Village.
Ces investissements significatifs sont indispensables pour maintenir la qualité du service public de l’assainissement. Ils correspondent à des augmentations de capacité de traitement de STEP (par exemple, sur Salon-de-Provence) mais également à des projets de transfert d’effluents vers des STEP adaptés (par exemple, sur Istres-Entressen).
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Évolution de la population et des charges de DBO5 en 2030, 2040 et 2050.
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